
VESTIGES DES PARLERS SLAVES REMPLACÉS 
PAR LE ROUMAIN 

I 

GÂR(NÂ ,TAILLIS" 

Le Dictionnaire de l'Académie roumaine (DA) signale le 
mot garînti ,.taillis" dans le Banat et le district de Mehedinti. La 
répartition géographique de ce terme, tout le long de la frontière 
linguistique serbo-roumaine, indique qu'il faut en chercher l'ori­
gine dans les parlers orientaux du serbe. Le DA remroie en effet 
pour l'étymologie au sl. garati ,,brû1er" et compare garînti à ga­
ri~te ,,prairie" qu'il considère comme un emprunt fait au ~erbe 
(cf. serbe gariste ,,endroit où il y a eu un incendie"). 

Au cours des enquêtes entreprises pour l' Atlas linguistique 
roumain (ALR II), j'ai noté le terme de giirînti en deux endroits: 
à Seca~eni (district de Cara~) sous la forme garîna et à Cara~ova 
(même district), dans le parler serbo-croate des Krasovani 1, 

garina ~. Dans les deux parlers ce terme a le sens de ,,taillis, 
hallier" 3 . 

La forme du parler de Cara~ova Garina 1 est peut-être un 
emprunt fait par les Krasovani aux Roumains. Mais aussi elle 

1 Les Roumains les appellent Cara§oveni, Cdrli;>oveni, Câr~oveni et les 
Serb~s. Krafovani. Enx-mêmes se donnent le n,om de Ka1·dsefci. au sg. Kardfevak. 
(Voir. E. Petr o ,. ici, Graiul Cara~ovenilor (Le parler des Kra§ovani). 

Bucarest 1935, p. 1 z et sui v.). 
2 E .. Petrovici, ouvr. cit .. p. 40, 135. 
3 Le terme de gdrînà a servi aux Roumuins à désigner aussi un village. 

En effet, dans le district de Severin, il y a un village appelé Gtfrîna. Les auto­
rités autrichiennes, en y établissant des colons allemands, lui ont donné un nom 
allemand, Wolfsbe1·g, mais l'endroit a été appelé de tout temps Gdrîna par les 
autochtones. 

4 Le parler des Krafovani n'a pas fait le déplacement ~tokavien de l'accent. 
(E. Petr o v ici, or.wr. cil., p. 38 et sui·v.). Dans un parler à l'accentuation 
.,Moka vienne", ce mot aurait ·la forme·• gàrina. 
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peut représenter la forme serbo-croate qui, dans la bouche des 
Roumains du Banat et de Mehedinti, est devenue garîna 1. Elle 
existe peut-être aussi dans d'au,tres parlers serbes du Banat et 
de la Serbie orientale. D'ailleurs, même si la forme de Cara~ova 
n'est qu'un emprunt fait par les Krasovani au roumain B et si 
le mot garina ne ~e retrouve dans aucun autre parler serbo­
croate, il a pu néanmoins exister dans les parlers serbes disparus 
du Banat oriental et de la Serbie orientale 3• 

Carina a été formé de gar- (cf. bulg. u-gar, gar-ovina, s.-cr. 
ii-gar, ii-gar-ak, gàr-iste, àgarina, etc.), tiré des formes itéra­
tives de goreti comme bulg. dogar-jam, s.-cr. dogarati, ugdriti 
et du suffixe -i·na, qui forme des termes indiquant, entre 
autres choses, l'endroit où se trouvent certains objets, où poussent 
certaines plantes 4 • 

1 Le passage de i à î a près un r est un fait bien connu de la phonétique 
historique roumaine : lat. rivus > roum. l'Îu, lat. ridere > roum. a ride, si. mé­
ridional (bulg.) ribnik ~ ( < rybfnikü) > roum. l'Îmnic, ~1. l'fdil > roum. • rittd 
(cf. si. • oglfda > roum. oglindd) > rînd, etc. 

2 J,e roumain gdrind ne peut être rendu dans le parler serbo-croate de 
Cara~va que par garina, cf. Petr o v i ci, ouvr. cil., p. 82 et sui v. et 91 

(cf. roum. rfne .,gale" + suff. -av > forme de Cara~ova rinaf .,galeux"). 
3 E. Petr o v ici, ouvr. cil., p. 136. Des Serbes romanisés dans l'Est 

du Banat sont attestés par les noms de lieux comme Dubova, Cutina, Bozovici, 
,Vucova, etc., cf. E. Petr o v i ci, Daco-stava, dans Daco1·0111ania, X, p. 244, 

250, 255, 263. Les Serbes de la partie orientale du Banat s'y sont établis au 
cours des XV-e et XVI-e siècles. (S. Dr a go mir, Vccl1imea elemenlulwi 
1'om4ttesc fi colonizdrile stràine în Banal (L'ancienneté de l'élément roumain et 
lt·s colonisations étrangères dans le Banat), tirage à part de Anuarul Inst. de 
Jst. Na/., Cluj 1924, p. 8.). Cependant, du VII-e aux XII-e, XIII-e siècles, de.; 
Slavei., dont les parlers présentaient des particularités bulgares s'y étaient assi­
milés à la population roumaine, fait prouvé par les noms de lieux comme 
Glîmboca, Mîlnic, Mitnicel, Gole/, Tople/, Bucovef. (E. Petr o v ici, Daco-slava 
dans Daco-romania, X. p. 246 et suiv., 255 et suiv., 264 et sui\·.). Il n'est donc 
pas impossible que gàl'înd provienne du parler de ces ,,Slaves de Dacie" et 
non pas du parler des colons Serbes venus plus tard dans le Banat. 

4 Von d ra k, Vergl. slav., Gramm., I, p. 544. 1,e roumain a em­
prunté au 3)eve (slaYe de Dacie de caractère bulgare) toute une série de dérivés 
au suffixe -ina qui se rapportent pour la plupart à la natu~e du sol, tout comme 
gllrf.uf: roum. rovinà ,,fondrière" < si. (bulg.) rovina, roum. padind .. terrain 
humide" (cf. aroum. pddi11à ,,pré, pelouse") < si. padina (cf. bulg. pddina), dolina 
.,entonnoir (terme géographique) < si. (bulg.) dolina, roum. crivinà .,ronceraie, 
marécage" < si. (bulg.) krivin:a, roum. slatind ,,source saline" < si. (bulg.) sla­
tina., roum. mla~tina ,,marais" < si. • mlaUina (cf. mlaka), roum. /elind .,jachère" 

<si. {bulg.) célina, etc. A l'aide de ces termes, les Roumains ont nommé beau­
ooup de villages : Ravina (district de Hunedoara), Padina-Matei (district de 
Cara~).Dolina (district de Boto~ni),Crivù1a (district de Severin), Slatina (districts 
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La forme roumaine gcirînd peut représenter aussi le s.-cr. 
ogarina ,,endroit où il y a eu un incendit". Le 0 initial du roum. 
*ogdrînd a pu être C(lmpris comme étant l'article indéfini féminin 
o ce qui a abouti à la fausst coupure o ,,une" gdrina. Dans ce 
cas, la forme garina du parler des Krasovani est sûrement un 
emprunt fait au rownain. 

Quoiqu'il en soit, le sens primitif de *garina (ou de ogari11a), 
qui doit être à la base du roum. gdrînd, a dû être celui de ,,terrain 
défriché par le feu" 1. Ce n'est qu'ensuite qu'il a pris celui de 
,,taillis, hallier", peut-être déjà dans les parlers slaves, comme 
le prouverait la forme de Cara~ova, si on était sûr que ce n'est 
pas un emprunt fait au roumain. Il est cependant tout aussi pro­
bable que ce n'est qu'en roumain que le développement séman­
tique s'est produit. Dans ce cas, les Krasovani ont repris le mot 
avec son sens évolué en roumain. 

Garînd est par conséquent dans le même cas que zdpadri, 
omdt, oglindd, cocli, vore/, etc. 2• Les Slaves qui ont employé ces 
formes se sont fondus dans la masse roumaine. C'est par un pur 
hasard que garîna a été signalé chez les Krasovani qui, eux aussi, 
sont en train d'être romanisés. Cependant garina à Cara~ova 

n'est peut-être qu'un emprunt fait au roumain du Banat. 

GUZ1NA SNOPULUl 

U11 autre élément slave des parlers roumains du Banat 
présente le même suffixe -ina. Cette fois l'aspect phonétique du 
radical du mot indique qu'il s'agit sûrement d'un élément serbe . 

. d'Arad, Cara~;, Severin, etc.), Telina (district de TârnaYa-:\Iare), etc., et. naturelle­

ment, Gàrîna (district de SeYerin). Pour tous ces caf., ceux qui ont donné ces 

noms de lieux, les .,N'amengeber", ont été des Roumains. Ce ne sont pas des noms 

de lieux sla\"es, mais roumains. Cf. E. l' e t r o v i c i, Daco-slava, dans Daco­
romania, X, p. 240 et 241, note 1. 11 est à remarquer qu'à part padind les 

dérivés en -ina ne se retrouYent pas dans le dialecte aroumain. Ce sont bien des 

emprunts faits au slave de Dacie. 
1 Dans les langues slaves il y a plusieurs termes dérin's à !"aide du 

suffixe -ina qui désignent le terrain défriché .. Ainsi, du s.-cr. krliti, trifebiei 
.,défricher", on a s.-cr. krlovina, trebeiina .. terrain défriché". Sur des termes 

·qui font allusion au .d'tirichement par le feu reposent les noms de lieux roumaio.s 

Pofarul, Poforîta, Pojorltels. Pfrlita, Pîrlilul, jariflea, Arsa, Arsul, Arsura,. Ar­
·SÏflea, Ar~i/a, d. 1 "r g u lord a 11, Rumiinische . Toponomaslik, Bonn­

"Leipzig, 1924, p. 21J3. 
2 Vol.r S. Pu~ c a 1 i u, Limtia româuJi (La langue roumaine), 1, p. 290 

·et sui v. et E. l' e t r o v i c i, D.aco,slava., dans. Dacoroma11ia, X, p. 17 3. et suiv. 
·et 3+1 ~t suiv. 
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l,e terme guzîna snopului ,,partie inférieure de la gerbe .df.· cé­
réales qui est au-dessous du lien (opposée aux épis)" m'a été 
communiqué par .'.\1. 1. P a t r u t qui le connaît de son villa!Je 
natal Ohaba-Forgaci (district de Timi~-Torontal). Dans beaucoup 
de régions roumaines on désigne cette partie de la gerbe par 
curnl snopttlui, littéralement ,,le cul de la gerbe" 1 . En russe 
dialectal gttz, g1tz6, guzl6 ( < gqzü) a le même sens ,, unteres Ende 
der Garbe" . Le mot du roumain du Banat guzînii doit avoir 
la même étymologie que le mot russe dialectal, c'est-à-dire *g9zii 
,,culus". Le traitement u de 9 et la géographie prouvent que 
c'est un emprunt fait aux parlers serbes (cf. s.-cr. gttz, bulg. giiz) 3• 

Le Dictionnaire de l'Académie yougcslave de Zagreb donne, 
sans en indiquer l'étymologie, une forme qui se rapproche de la 
forme roumaine du Banat, notamment güzevina, qu'il explique 
par ,,u snopu hrane iznad uta je klasje, a ispod ufa git.Zevina" 
(la partie de la gerbe de céréales qui est au-dessus du lien s'appelle 
/ûasje, tandis que celle qui est au-dessous du lien s'appelle guze­
vina). I.,'étymologie de gutevina doit être la même que celle du 
russe guz6, guzl6 et roum. guzînii. Cepe:ndant on s'attendrait plutôt 
à la forme *guzovina et non pas guzevina. Cette dernière est due 
peut-être :1 l'influence du terme qui signifie ,,corde d'écorce de 
tilleul, tige tortillée servant de lien'': cf. s.-cr. guzva, gûzba, bulg. 
gazva, gazba, roum. gujbd, cujba, btùg. gaz, russe gid, tch. ho·uz, 
roum. gînj ( < *goZi). Dans la même région du Banat, les Rou­
mains appellent le lien de la gerbe gujîta (<serbe gûzvica). I.,a 
forme guzevina est donc le résultat d'une coniamination entre 
*guzovina et guzvica facilitée par l'intervention de l'étymologie 
populaire. 

En tout cas, il faut supposer l'existence, dans les J->arlers 
serbes disparus dans l'Est du Banat, d'une forme *guzina ,,partie 
inférieure de la gerbe", (>rcum. gitzîna snopiûui) et du sens de 
,,lien de la gerbe>" de gtdvica ( >roum. gufîfii). 

LE NOM DE LIEU MUSCA (DISTRICT D'ARAD) 

Pour rendre plus facile l'explication des noms de lieux, 
on n'insiste pas assez sur la nécessité de connaître les formes 

1 Cf. cur de stog .,partie inférieure cl'une meule de foin". 
2 Berne k e r, Slav. Etym. Worterb., s. v. gpzu. 
3 Le passage de i à î après les sifflantes et les chuintantes est un fait 

bien connu du phonétisme des parlers roumains du Banat. 
4 Communiqué par M. N. Turc an. 
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exactes des toponymés telle~ qu'on les entend de la bouche de 
la population locale 1. I,a méconnaissance de la forme popu­
laire d'un nom de lieu nous induira le plus souvent à lui donnei; 
une fausse étymologie, et cela même si nous en connaissons des 
formes documentaires très anciennes. C'est surtout lors de l'ex­
plication des toponymes roumains des territoires qui ont appar­
tenu au moyen-âge à la Hongrie qu'il faut tenir compte de la 
recommandation que nous venons de faire. En effet, les auteurs 
et les scribes des documents de la Hongrie médih·ale n'ont ja­
mais été des Roumains (d'ailleurs des Slaves non plus), mais ex­
clusivement des Hongrois et des Allemands. Cela explique les 
innombrables cacographies qu'on rencontre dans les documents 
hongrois du moyen-âge lorsqu'il s'agit de noter un nom de lieu 
d'origine roumaine ou slave, de même les cas si nombreux cù 
le nom géographique roumain (ou slavo-roumain) a été traduit 
en hongrois ou en allemand (et souvent en latin) 2• 

Le nom du village de Musca (en hongrois Muszka) 3 du 
district d' Arad, arrondissement de ~iria, offre un bon exemple 
d'une fausse étymologie occasionnée par la méconnaissance de la 
forme populaire. Elemér Mo6r, dans son étude intitulée Die 
slawischen Ortsnamen der Theissebene, parue dans la Zeitschrift 
fiir Ortsnamenkunde, VI (1930), se basant (p. 31) sur la forme 
documentaire de ce toponyme qui était Mezt (1332-1337) et 
Mezth (1407) 4 , l'explique par le slave mesto .,lieu, Iccalité, 

1 E. Petr o v ici, Graiul Caraiovenilor, ouvr. cil., p. 5 et suiv. 

Anuarul Arhivei de Folktor, III, pp. 27, 28; DR, VIII, p. 176; DR, X, p. 239, 

248 et suiv., 335, 340 et suh-. 
2 Cf. J. J u n g, Romer tend Romanen in den Donautiindern, lllllSbruck 

1887, p. 352; A. Bun e a, lncercare de istoria Românilor pând la 1382 
(Essai d'histoire des Roumains jusqu' en 1382), Bucarest 1912, pp. 152-153; 
N. Dr à g an u, Rom4nii în vearnrile IX-XIV pe baza toponimiei §i a 0110-

maseicei (Les Roumains aux lX-e-XIV-e siècles sur la base de la toponymie 
et de l'onomastique), Bucarest 1933, pp. 234, 308; S. Dr a go mir, Vechimea 
elem. rom. §i col. streine in Banat, dans Anuarul lnst. de lst. na/. din Cluj, 
III, p. 276; .M. Schwartz, dans Siidost-Forschungen, VII, p. 713 ( .. Auch 
die Ortsnamen lassen keine eindeutige Feststellung der Kationalitat zu [ils'agit 
du district de Bihor], da sie zumeist nur in der madjarischen Form überliefent 
sind".); Henri Bart e k, dans la Revue des Étutes slaves XI, p. 41. 

3 Voir Moldovan-Togan, Dic/ionarul numirilor de localilii/i eu popora/iune 
românii din Ungaria, (Dictionnaire des noms de localités à population rou­
maine de Hongrie), Sibiu 1909. p. 149. 

4 Voir Cs â n k i, Magyarorszdg t6rténelmi foldrafza a Himyadiak kordban, 
(Géographie historique de la H'.ongrie à l'époque des Hé.nyadi), I (Budapest 

:r8go), p. 724. 
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ville" 1. De cette forme slave, les Hongrois auraient fait * Mészt ou 
* Mëszt et la ±orme hongroise aurait été rendue par le~ Roumains, 
d'abord par *Jf•usta, ensuite par Mitsca. Cette dernière forme 
a été reprise, d'après l\fo6r, par les Hongrois aux Roumains, 
car le nom officiel hongrois de ce village a été, pendant les 
XIX-c et XX-e siècles, Miiszka. 

N. Draganu, ouvr. cil., p. 266, considère le nom de fü.u 
Musca d'origine roumaine; ce ne serait que le nom roumain de 
la mouche, mitscd (<lat. mitsca) devenu toponyme (cf. le nom 
de village Strechea du district de Hunedoara < roum. streche 
,,taon", Fi6rnica, district de Constan}a <::roum. furnicd ,,iourmi", 
etc.), tandis que Mezt serait un nom parallèle de la même loca­
lité, indépendant du roum. Musca. 

Or, la forme populaire de ce nom de lieu n'est pas Musca 
mais Mîsca qu'on peut entendre clans la bouche de tous les habi­
tants du district. C'est d'ailleurs aussi le nom officiel actuel de 
ce village 2• Évidemment, il faut abandonner l'étymologie rou­
maine muscd ,,mouche". La forme Musca qu'on trouve dans 
Moldovan-Togan, ouvr. cit., s. v., et qui a été la forme otficielle em­
ployée jusqu'en 1918 par les autorités ecclésiastiques roumaines, 
n'est autre que la forme hongroise Muszka, écrite à la roumaine. 
A son tour, la forme hongroise rend le roumain Mîsca, car le î 
roumain est remplacé dans les emprunts roumains en hongrois, 
surtout après les labiales, par u: roum. Mîndra ,,nom de deux 
villages dans les districts de Fagara9 et Sibiu" > hongr. Mundra, 
roum. Mîtnic ,,nom de villages et de ruisseaux dans le district 
de Severin"> hongr. Mutnik, roum. Fîrdia ,,nom de village, 
district de Severin" >hongr. Furdia, roum. Vîltori ,,nom de village, 
district d'Alba" >hongr. Vultur, roum. Vîlcan ,,défilé dans le 
district de Hunedoara" >hongr. Vulkdn, roum. Btzie§ ,,forme 
populaire du nom officiel du village de Buzia9, district de Timilj­
Torontal" >hongr. Buzids 3 , etc. 

La forme Mîsca a dû être à l'origine un nom d'homme, 
notamment une forme hypocoristique slave dérivée à l'aide du 

1 Mezt figure comme ville dans les document1>, voir Cs an k i, ibid. 
2 Cf. Recensamântul general al populaJiei României din 29 Dec. 1930 

(Le recensement général de la population. de la Roumanie du 19 décembre 1930, 

vol. II, Bucarest 1938, p. 14. Mîsca avait (en 1930) 1094 habitants (1037 Rou­
mai:ns, 35 Hongrois, l 3 Allemands, 9 Tziganes). Tout l'arrondissement de ~iria 
avait 23.509 Roumains, 3787 Hongrois, 4617 Allemands, 748 Tziganes et autres. 

3 Voir Dacoro111a11ia, X, rP· 243, 248, 249. 
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suffixe -iko, -ika d'un nom ayant comme thème l'appellatif misti 
,,vindicta", par ex. *Mistislavü. Miklosich (dans Die 
Bildung der slavischen Personen- und Ortsnamen (1\fanulneudruck], 
Heidelberg 1927, p. 79 [293]) signale, entre autres formes de 
noms de personnes ayant à la base le thème misti, aussi quelques 
formes très rapprochées de Mîsca, par ex. Mescho, J.\1esko, 
Mezka. 

La forme primitive slave a dû êtie *Mistiko ou *Mistika. 
Celle-ci, après la chute du jer mou (ï) dans la syllabe -stï- (où 
il était en position iaible étant suivi d'une syllabe à voyelle 
pleine) et après la vocalisation du jer de la syllabe initiale (où 
il était en position forte étant suivi d'une syllabe à jer faible), 
est devenue en rcumain d'abord *Mastca (cf. sl. *pïstravii. > roum. 
pastrav ,,truite"), ensuite * M asca (le groupe -stc- ne pouv2.it pas 
se maintenir) et enfin Mîsca (cf. sl. piklü > roum. pacla>j>îcla 
,,brouillard"). Le traitement a, î du jer mou est dû à la la­
bialt: précédente (cf. aussi sl. ovisii > roum. ovas ,,avoine'', le. 
suffixe slave -ovici > roum. -ova,, etc. 1 . 

Le nom de lieu Mîsca, présentant un traitement phonétique 
du jer mou identique à celui que nous constatons dans les autres 
éléments slaves du roumain, n'a pas été emprunté par les Rou­
mains aux Slaves à une époque récente. Dans cette région, au­
jourd'hui si roumaine, a dû exister au moyen-âge une symbiose 
slavo-roumaine. Dans le voisinage immédiat de Mîsca se trouve 
le village de Pîncota < si. * Pqkota (hypocoristique d'un ncm 
de personne dont le thème est p9k-, par ex. * Ppkoslavii 2• Or, le 
toponyme Pîncota présente le traitement în de p slave comme dans 
les anciens éléments slaves du roumain : si. kr<;Jgü > roum. crîng 

1 Cf. Den sus i an u, Histoire de la langue roumaine, I, p. 274; Al. 
Rose t t i, Istot'ia limbii t'omâne (Histoire de la langue roumaine), III, 

rp. 52-53; E. pet T 0 Vic i. Dacoromania, X, p. 259, 260. 
2 Voir :Mi k 1 os i ch, ouvi·. cit., p. 89 (303]. Le roumain possède tout une 

série de noms d'hommes en -otii empruntés aux Slaves : Dobrotti, Laiotii 
Balotti, Dragolti, Pînwtti, etc. (voir :Mi k 1 os i ch, ouvr. cit., p. 11 [225]) et D, 
R, I, p. 212). Le suffixe semble avoir eu une certaine productivité en roumain, 
puisque nous trouvons des noms d'hommes en -otil dérivés de thèmes d'origine 

latine: $erbo.tii < $erbu < ~erb<. lat. set'vus, Albotil < Alb11 < alb <lat. albus 
etc. (Voir l;' t. P a ~ c a, Nume de persoane ~i nume de animale in Tara Oltului, 
(Koms de personnes et noms d'an'maux du pays de !'Olt). Bucarest 1936, 
p. 145 ). Des noms propres dérivés à l'aide du suffixe onomastique -otd sont 
à la base d'un certain nombre de dénominations géographiques; ainsi Albota, 
$et'bola, Laila <Laio1a, , .noms de montagnes dans le massif de Fàgàra~". 
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,,lanterne du moulin; orbite", sl. *g9sakü (cf. bulg.gdsdk) > roum. 
gânsac ,,jars" (cf. sl. *gpsika, bulg. gdska > roum. gîscri), etc. i. 

Le souvenir de la symbiose slavo-roumaine antérieure à 
la venue des Hongrois s'est conservé a~sez longtemps. Ainsi, 
les villages roumains voisins de Mîsca, qui ont appartenu à la 
forteresse de Agri~, sont mentionnés, au début du XV-e siècle, 
sous le nom de ville sclavom'cales, ce que c sa 11 k i, le parfait 
connaisseur de la gécgraphie de la Hongrie de::: XIV-e et XV-e 
siècles, traduit pat oldh f alvak ,,les villages roumains" 2• 

Le problème se pose maintenant de savoir quel est le rap­
port entre la forme attfstée au XIV-e siècle Mezt d la forme 
Mîsca. Il semble que la forme conservée dans les chartes repose 
sur le même nom d'homme dont le thème est misti 3, notam­
ment sur une variante s<:1ns suffixe -iko, -ïka. Il est probable 11ue 
l'homme-fondatrnr ou propriétaire du village-qui s'appelait -
disom: - * Mïstislavü avait, dans sa famille et parmi les voisin~, 
deux hypccoristiques : l'un n.présrntant le thème sans sufiixe : 
* Mïst (et. roum. Vlad, Stan, Bran pour Vladislavü, Stanislavü, 
Branimirü, de.), l'autre le thème augmenté du suffixe -ïko, -ïka : 
:* Mïstko, * Mïstka (cf. Vladko, Stanko, Branko) 4 • I,a forme sans 
~uffixe était employée par la population hongroise composée 
surtout de nobles et de membres de leur suite; la forme à sui­
fixe, par ks serfs (paysans et pâtres) parlant slave et roumain. 

I,es scribes, comme partout en Hongrie médiévale, non st:u-

1 M. 1. K 11 i c z sa, dans Ungarns Volkerschafien im XI. Jahrhundert, 
Budapest I938, 1 p. II, 73, I53. I65, considère ce toponyme (la forme hongroise 
en est Pankota) comme une preuve que la région où se trouve Pîncot.-:i a été 

habitée au XI-e siècle par une population mixte slavo-magyare. D'après fr topo­
nymiste hongrai!>, après le Xl-e siècle les Slaves auraient dénasalisé les voyelles 

nasales ~ et ~ ; la forme à nasale a donc été empruntée par les Hongrois au 

plus tard au XI-e siècle. Or la forme hongroise Pankota peut être empruntée 
au roumain (elle a pu aussi être prise directement aux Slaves) : le in roumain 
est parfois rendu, dans les anciens mots hongrois d'origine roumaine, par an: 
roum. Cdmpuri ,.nom de village, district de Hunedoara" > hongr. Kampur 
(Yoir C s â n k i, 011vr. cil., V, p. 1 oo : mentionné en I 485) ; roum Glîmboca (<si. 

*Gif!- boka) > hongr. Glamboka (voir Cs â n k i, ouvr, cil., II, p. 53). voir E. 
Petr o v ici, D c romania, X, p. 235 tt su~ v. Pour l'ancienneté de la popu­

lation roumaine dans la région de Pîncota et de Mîsca cf. Dr aga nu, ouvr. 
cil., p. 309. 

2 Voir Cs â n k i, ouvr. cil., I, p. 722. 

3 E. Mo 6 r (lieu cil.) pense auss! à un hypocoristique d'un nom 

de personne dont le. thème est misti, mais seulement pour expliquer le toponyme 

Jmslice de Slovaquie. 
4 Voir Mi k 1 os i ch, ouvr. cil., i;p. 36 (250], 4I (255], Ioo [3I4]. 
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lement dans les reg10ns rourraines, mais aussi dans les contrées 
à population slovaque, ont noté dans les chartes les formes hon­
groises employées par la classe dominante 1. 

Le nom de lieu }.;fîsca-Mezt (tout comme celui de Pîncota­
Pankota, si la forme hongroise a été empruntée directement aux 
Slaves) date par conséquent de l'époque où une population ni..i:i...-te 
slave-roumaine-hongroise vivait dans la contrée?. Il semble que 
l'ancienne population slave des régions orientales de la Hongrie 
a disparu au plus tard au XII-e siècle. Les chartes qui, à partir 
du commencement du XIII-e siècle, signalent des Roumains dans 
l'Est de la Hongrie 3 n'y connaissent point de population slave 4 • 

Dans les chartes le toponyme Mezt n'est attesté qu'en 1332, 
mais il a pu exister dans la bouche de la population locale comme 
nom d'un lieu-dit depuis le XII-e ou même le XI-e siècle. ~aturel­
lement la population roumaine a toujours employé la forme Mîsca a. 

1 Voir Henri Bartek, dans la Revue desÉt. sl., XI, p. 41. 
2 À quelques kilomètres au nord de Mîsca se trouYe le village dont le nom 

était en 1214 .,Macra (<si. • Mokra < si. mokrii ,,humide"), ùdelicet Apa" 
(<roum. apd ,,eau"), cf.Dr aga nu, ouvr. cil., p. 309. Les noms modernes de 
cette localité sont: roum. Mocrea, hongr. Apatelek (1084 habitants, dont 744 
Roumains, 125 Hongrois, 12 Allemands, 160 Tchéco-~10\·aques, 8 Juifs, 33 

Tziganes, 1 Polonais et 1 Russe). 
3 .. Terra Blacorum" (1222), .,terram exemptam de Blaccis" (1223), .,Silva 

Blacorum et Bissenorum" (1224), etc. ('f. Documenta historiant Va./achornm in 
Hungaria illustrantia, Budapest 1941, pp. 3, 9, 11, etc. 

4 Cf. DR, Il, p. 267 et su:Y., 276. 
5 Les toponymistes hongrois prétendent que l'emploi du uom de per­

sonne au nominatif, sans aucun suffixe dériYatif, en fonction de nom de lieu 
pro11Ye qu'il s'agit d'un toponyme de formation hongroise. Cependant le procédé 
est très fréquent chez les Roumains, de même que chez les Slaves aua~i. En Va­
lachie et en Moldavie on trouve des centaines de localités dont le nom repose 
sur m~ nom de personne au nominatif : Roman ,,nom de ville", Bal,> (district de 
Romanati et Ia11i), Adam (district de Tutova), Aga/ton (Boto11ani), Alimanul 
(Constanta. Gorj, R.-Siirat, Teleorman, Vâlcea), Albota (Cahul, Braila, la§i, 
Olt, Vâlcea, Arge§), Anghelufd (Tutova), Balota (Dolj, Mehedinti, Prahova, 

Vâlcea), Bàloiu (,A,rge~). Btincild (Putnaj, Blaga (Ia~i. Tecuci). Blaju (Arge~. 

Romanati), Probota (Baia), Sirota (Orhei), Bogdanu (Arge§), Brdila, Briitila 
(Baciiu). Miluta (Mehedinti). Coman (Bacàu), Condrea (Fàlciu, Tecuci), jacota 
(Baia), Pârjota (Bàlti), Damian (Dolj1. Danila (Suceava), Davidu (Roman), 
Dobrota.(Prahova), etc., etc. (Cf.Io r g u 1 or dan, Ritmiiniscke Toponomastik, 
Bonn-Leipzig, 1924, pp. 48 et 51 et su Y.). Pour le serbo-croate, voir 0 t t o 
Fr an c k, Studien zur serbokroatischen Ortsnamenkunde, Leipzig 1932, p. 28, 

Voici quelques noms de lieux bulgares formés d'un nom de. personne au 
nominatif : Roman (village et hameau dans les districts de Vraca et Tàrnovo), 
Trojan (ville, distr. de Plenn), Radomir (ville et village, distr. de Kjustendil, St.-

https://biblioteca-digitala.ro



VESTIGES DES PA llT.EI!S SLA YES. JIK\fPLACf;s PAR T.F. llOt."":\CAIX 507 

LE NOM ROUMAIN DE LA VILLE DE VIDIN 

J,a forme bulgare moderne du nom de la ville de Vidin ne re­
pose pas sur la forme ancienne bulgare* Büdy?'ii; elle est due àl'influ­
ence du phonétisme turc. En effet, le moyen bulgare *Bdin 1 ( <* Bü­
dyfti), en passant par la filière turque, a dû prendre la forme Vidin '. 

M. St. Rom ans k y, dans son article intitulé lmenata 
na d<•a krajdunavski grada lMélanges de Miletié, Sofia 1933. p. 
656), explique la forme Vidin par le bulgare. L'ancien bulgare 
• Bfidynü aurait passé-par *Bd in - à * Vdin et ensuite à Vidin. 
Pour l'existence de la forme bulgare *Vdin, M. R.o 111 ans k y 

invoque le témoignage du roum. Dif,. C'est ainsi que la population 
roumaine des environs appelle la ville de Vidin. 

Or la forme roumaine suppose un bulg. *Bdiû. (cf. denie < 
bdénijc, pitstie < pustina, claie < kla(d)na, copaie < kopana, Sibif: 
(forme officielle Sibiit) <*Sibin, pitvoi <:.povoni, etc. 3 

Les graphies Büdynè (génitif) de l'année 1230, Bdyni (lo­
catif) de 1348, Bdini (nominatif) de 1483, etc 4. montrent que ce 
nom avait une déclinaison molle et que par conséquent le n en 
était palatal. C'est *Büdyni > * Bdin qui est rendu par la forme 
roumaine Dij et non pas * Büdynü. 

J,e n (n palatal) est explicable aussi par l'étymologie de ce topo-

Zagora), ltija (village, distr. de Kjustendil), Koman (village, distr. de Pleven), 
Kraéemir (hameau, distr. de Vidin), Manole (village, distr. de Plovdiv). Momlil 
(village, distr. de Varna). Negovan (village, distr. de Sofia), Pavel (village, 
distr. de St.-Zagora et de Tiirnovo), etc., etc.; voir la Liste des localités da1fS 
le royaume de Bulgarie depuis la libération (1879) jusqu'en 1910. Sofia 1921, 
s. v. Voir aussi Driiganu, dans Balcania, I. p. 31, note 2. 

1 Le jer dur (u) isolé non intense et le jer mou (i) final sont tombés 
vers le X-e siècle. Un peu plus tard (XI--XII s.). le y est devenu i da~ les 
parlers slaves méridionaux. Cf. S te fan M 1 a de no v, Geschichte der bul· 
gariscl1en Spmche, Berlin-Leipzig 1929, pp. 99 et su Y. et r.ro et su\". 

2 Cf.Petar S k o k, dans Zeitsch"iil für Ortsnamen/orscbung (Z 0 NF), 
VII-1931, p. 160. Le remplacement du b par le v et l'intercalation d'un i 
daus le groupe initial impossible à prononcer pour uu Turc (bd-) sont, d'après 

M. Skok, des phéaomè11,es dus à des habitude11 de prononciation turques. J'y 
ajouterais la substitution du n dur - set•l possible en turc - au n palatal. 
(Nous verrons pl•Js bas qu'il faut supposer uu n palatal dans la forme ancienne 
et moyenne ~.ulgare du nom de la ville de Vidin). 

3 Pour le traitement du groupe initial bd- et du n dans "les éléments 
slaves du roumain, cf. De 11,s u ~i an u, Rist. de la langue roum., l, 276; 
A 1. Rose t t i, Ist. limbii f'Om., III, 61 ; E. Petr o v ici, Les Jléments slaves 
ll'of'igine savante en roumain et les sulfixes -anie, -enie, dans Balca11ia. I, p. 86. 

il Cf. Rom ans k y, ouv1·. cit., p. 654 et suiv. 
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nyme. Dans Bononia, l'n suivi d'un i en hiatus est devenu en latin 
populaire n : "'Bonona ou, par la clissimilation n-n> d-n 1, * Bodona. 

Si lt-s Roumains avaient conservé la forme romane * Bonona, 
ou * Bodona, ils en auraient fait, d'après les lois phonétiques du 
roumain, * Bunuje ou * Bitduje. A va nt le passage de 11 à j, on 
avait par conséquent * Bunune ou * Budune 2• 

Il est probable que la forme ancienne bulgare * Büdyiti repose 
sur une foime romane du VII-e siècle 3 assez proche de la forme 
roumaine. Le o atone et le o tonique suivi d'une nasale de,·aient 
être très fermés; de même le a final précedé d'un son palatal 
dt:.vait être une voyelle antérieure, presque une. Le o (ou u) rcman 
atone a été rendu en slave par un jer dur (ü) 4 , le o (ou u) roman 
tonique suivi d'une nasale, par un jery (y> i) 5 et la finale a été 
sentie comme étant la te1minaison du locatif dont on a fait un 
nominatif * Büdyiiï 6 • 

Par conséquent, le nom de la ville de Bononi·a, conquise par 
les Slaves, a disparu de la bouche de la population romane 
danubienne qui l'a repris des Slaves, apré; que ceux-ci lui ont 
fait subir les transformations phonétiques caractéristiques des 
langues slaves méridionales. A leur tour, les Bulgares, chassés 
de la ville et de ses environs 7 par les Turcs, ont repris de ceux-ci 
le nom de la ville présentant des traits phonétiques turcs 8 . Ce 

1 Cf. Bononia (en Italie) > Hologna (n-n> 1-n). I,a dissiruilation n-ti> 
d--n i~e s'est produite peut-être qu'en slave, cf. Rom ans k y, oun. cit., p. 655 . 

. 2 Cf. •cotonea> gutuje .,coing" (dans le Banat gutîne), cf. Sc ri ban. 
Die/. limbii rom., (Dictionaire de la langue roum.), Jassy 1939, s. v. gutule. 

3 Les Slaves se sont établis dan.s. la Péninsule Balcanique dans la "pre­
mière moitié du VII-e siècle, cf. St. Rom ans k y, Slavjani na Dunava, dans 
Bdlgarski Pregled, I 1929, p. Bo et suiv. 

4 Cf. comma ter> kiimdtrii, cf. Petar S k o k, dans la Revue des Études. 
Slaves, X 1930, p. 194. 

5 Cf. Albona>Labin, Salona;> Solin, cf. Bart o 1 i, dans Jagié-Festschri/t, 
Berlin 1908, p. 46 et su:v. Bartoli explique le passage duo roman à i slave par la 
filière o illyro-romane. Bononia était cependant en territoire thrace. 

6 Cf. Ratiaria, Retiaria> a(d) Retiariam> roman danubien du VII-e 
siècle •Ar(e)l'ale>a. bulg. •Af'ilarl (cf. f'ationem>rat'one>s.-cr. ralun) > bulg. 

mod. Arlar, v, Dacoromania, VII, p. 361. (La forme Arlar n'est donc pas due à 
la méta_thèse Ra-> AY- comme le croit M. S k o k dans Casopis pf'o modernl /ilo­
lo!Jii a literatuYy, XVI, p. 279, note 9). 

7 Pour l'état ethnographique des enviroIIS de la ville de Vidin à la fin 
du XIX-Il siècle, cf. la carte ethnographique publiée par Gustav "\\-" e i -
g a I\ d à la fin de son Linguistischer Atlas des dacoYomanischen Sprnchgebietes, 
Leipzig 1909, c:irte r,.o. 67. 

8 Le nom de lieu ArlaY aussi n subi l'influe11,ce turque et est devenu 
.-i.klar (ak .,blanc", v. Skok, dans ZONF, VII, p. 35, note 2). 
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sont les Roumains qui ont consen-é la forme bulgare plus an­
cienne, bien entendu adaptée au phonétisme roumain : * Bdù1 > 

Dij. C'est que les Roumains vivent depuis des siècles dans la 
proximité de la ville de Vidin, sinon sur la rive droite du Danube', 
du moins sur la rive gauche du grand fleuve. 

ALB. SODOMI = ROUM. A SODOMI. 

Dans son article Siidslavische Wortstratographie und alba­
nest"sche Lehnwortkunde paru dans Mélanges de Mi"letié (Sofia 1933), 
:M. 1'orbert Jokl explique le verbe albanais sodunti, sodomi (r-ère 
pers. sg. du prés. de l'ind.), me sodu111ë, me sodomë (inf.) ,,~néantir, 
supprimer" par le slave südilmq, südq.'i, perfectif du verbe simple 
dümq, d9:1· ,,souffler" (p. 138 d suiv.). I,e développement sémantique 
,,souffler"> ,,anéantir" se retrouve, d'après M. J okl, dans plu-
15ieurs langues indo-européennes. ,,Souffler" en passant par ,,gron­
der (en parlant de l'orage)" et par ,,frappel, battre", a abouti à 
,,anéantir", cf. &uw ,,se précipiter avec fureur (en parlant de la 
tempête)", &uvoi;=7t6Àeµoc;, opµ~, ap6µoi;. russe grom ,,tonnerre", 
gr01mf' ,,battre, vaincre; supprimer l'ennemi". 

A l'étymologie de sodomi proposée par M. Jokl on pourrait 
objecter que, à en juger par la conservation de l's, sodomi n'a 
pas été emprunté en albanais avant le XI-e siècle, car autrement 
l's aurait passé à sh (s). Dans ce cas, des deux jers consécutifs 
de südünu;, le second, n'étant pas intense, aurait dû s'amuïr. 

I,e roumain possède un verbe ayant un aspect phonétique 
assez semblable et un sens analogue, notamment a sodomi ,,anéan­
tir, exterminer, dévaster, ravager, détruire, ruiner". Évidemment, 
c'est un dérivé de sodom, sudom ,,foule; anéantissement, ruine, 
perte; pluie dévastatrice" qui, à son tour, est d'origine biblique 
et rappelle la destruction de Sodome par le feu du ciel. 1 . 

Ce même Sodomü slavon est à la base du nom et du verbe 
russes sod6m ,,vacarme, tapage" et sod6mit' ,,faire du tapage". 

Le verbe albanais sodomi est un terme de droit. Il désigne, 
dans le droit coutumier des Albanais du Nord, la peine infligée 
à un homicide et voleur qui, par son crime, a violé un traité de 
paix conclu entre les clans de l'Albanie du Nord. 1,a peine consiste 
eu ceci : .Qn met le feu à la maison, on ar.r-ache les arbres du ve'rger 
et les ceps de la vigne du coupable et on exile les membres de sa 

1. Roum. sodom, sudom <slavon Sodoma .. Sodome" : cf .. Ti kt in.· Ru­
màn. Worterb., s. v.; Ca D d r e a, Die/. endcl. iluslr.,· s. v.; Scriban, Die(. l. 
rom., s. v. Le mot swnedenie .,foule" semble être aussi nn dérivé de sodom, v. 

DR, VI, p. 338-339. 
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famille. Il n'y a pas d~ doute possible: le verbe albanais doit sa 
naissance à une rémini!'cence biblique. Ici aussi c'est le nom de la 
ville de Sodome qui a servi à la création du verbe. 

L'étymologie de sodomi que nous venons de proposer n'in­
firme pas la thèse de :VI. J okl soutenue dans l'article cité plus 
haut, d'après laquelle l'albanais a souvent conservé des formes 
slaves méridionales disparues dans les langues slaves balkaniques. 
C'est aussi le cas de sodomi, même s'il ne repose pas sur *südümq, 
mais sur *sodof1!-t"ti (cf. russe sod6mit', roum. a sodomi). Les créa­
teurs de ce verbe slave ont dû être d'assidus lecteurs de la Bible. 
Il faut sans doute les chercher dans les milieux ecclésiastiques 
dépendant du centre religieux d'Ochride. De là il s'est répandu, 
surtout par voie littéraire, sur toute la Péninsule Bakanique 
de même que chez les Roumains et les Russes. Il n'est cependant 
pas exclu que quelque clerc roumain ou russe l'ait créé, dans son• 
slavon, du nom de la ville de Sodome, indépendamment du *so­
i<>miti balkanique 1. 

H.OUM. CIN .,CANOT, BARQUE MONOXILE". 

D'après l'opinion générale de ceux qui étudient les rapports 
linguistiques slavo-roumains, l'étymologie du roum. cin ,,canot, 
barque monoxyle" est le s.-cr. éun ,,idem" 2• La forme ancienne 
attrait dû être ciun - qui est la forme actuelle du Banat -, 
devenue ensuite cin, comme *ciumbru> cimbru, sl. blfudo > 
roum. blid, lat. 1:ncfodo> roum. *închiud> închid, etc. 3• 

Cependant l'étymologie serbe ne peut être soutenue que 
pour la forme ciun du Banat. On connaît la forte influence qu'a 
exercée le serbe sur le parler roumain de cette province. Quant à 
la forme cin, elle est répandue sur une grande partie du territoire 
linguistique daco-rournain, même assez loin dans le Nord, loin 
du Danube . Un élément serbo-croate, qui ne pourrait être qu'un 

r Du slavon du clergé roumain, le verbe s'est répat1du - comme bea11-
coup d'autres élémet1ts slavons sa,·ants - dàns le parler roumain populaire, v. 
Balcania, I. p. 83 et su>.·. 

2 Cf. le DictionI!,llire de l'Académie roumaine s. "· 
3 Cf. Dacoromania, IV, 1405-1406-. DR, V, 790 et DR, X, 32. 

4 D'après une communication orale de M.D. Macre a, le mot cin ,,barque 
monoxyle" est couratnment employé dans Sot\ village D;atale Fântâna sib•é sur 
la rh,;ère de !'Olt dans le district Târnava-Mare. Je l'ai entendu aussi dans les 
villâges dè CJrisàtau (distr. de Se,·erin), de Petri/a ef de Cinci,ç (distr. de Hune­
doara)._ .. ~r. J. _Br e a z n me communique qu'on le cont1aît aussi à Mihalf, 
village s.itué au con.fluent 'de la Tâmav·a 'et dn'.Mure~. 
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emprunt récent en roumain, n'aurait pu se répandre sur une aire 
aussi étendue. 

Si cin était d'origine serbo-croate, il n'aurait pu entrer en 
roumain que bien tardivement. En effet le s.-cr. éun s'est développé 
dans les parlers serbo-croates d'un ancien °*éln (. - sl. commun 
*éilnü.) au cours desXIV-e--XV-e siècles1• D'un centre situé quelque 
part dans la partie ouest du territoire linguistique serbo-croate, 
peut-être en Bosnie, l'innovation l syllabique>u s'est répandue 
vers l'est jusqu'aux parlers de la région de Kosovo Polje et de la 
rivière de Resava (les parlers kosovo-résaviens), sans atteindre 
cependant les parlers du Timok et de Prizren. 2 Le parler des 
Krasovani du district de Cara~ ne présente pas non plus le pas­
sage de l syllabique à u 3

. Il est vrai que la forme serbo-croate 
{un se retrouve aussi dans des régions bulgares - à côté de la 
forme normale bulgare éiiln 4 ; elle a dû être transportée en aval 
du Danube par des pêcheurs, des régions serbes jusqu'aux régions 
bulgares. C'est de la même façon qu'on explique aussi le passage 
de cet élément ,,serbe" dans les parlers roumains riverains du 
Danube 5

. Ce mot est employé cependant aussi très loin du Da­
nube comme uous l'avons montré plus haut. I.e~ éléments mé­
ridionaux récents - bulgares, turcs, etc. - ont d'habitude une 
aire qui recouvre la Valachie (et parfois aussi la Moldavie) sans 
franchir la frontière qui sépare la Valachie de la Transylvanien. 

Je crois que la vraie étymologie du mot cin a été donnée 
par Tiktin, notamment v. si. (Tiktin écrit Ksi. = Kirchensla­
visch) éli1ni1 7• II est bien entendu que Tiktin ne pense pas que 
les Roumains ont emprunté ce mot au slavon d'église. C'est sans 
aucun doute un mot d'origine populaire, non savante, slavonne. 
li a dû être employé par les Slaves de Dacie dont les parles ont 
été bien proches des parlers anciens bulgares 8• La forme ,.daco-

1 Cf. J, e s k i e n. Grammatik dn rerb,-krvatischcii Sprache, H'.eidelberg 

1914, l, p. 111. 

2 Cf. Be 1 i c\ Dijalekti istclne i ju!ne Srbi1e, Beograd 1905. p. 9<> et sù·v. 
3 Cf. E. Petr o v i ci, Graiul Cara~ovemlor, Bqcur~ 1935, p. 84 et su·v. 
4 Cf. (~ e r o v - Pan~ e v, Rllnikü na bi!lgarskyj jazykü, Plovdiv 1895-

1908, s. v. ljunii. llinü. 
5 Cf. S. Pu~ cari u, Limba românti, Bucure~ti, 1, p. 292. 

6 Cf. E. Petr o v i ci, Siebenbürgett als Kemland der nërdlich der Dot1414 

gesp-rochmen i-ttmltnischen i\1· indarten, dal!,S Siebenbürgen, :Bucarest 1943, I, p. 

313 (et la carte No. 4 de la fil\ de l'article). 
7 Cf. Ti k t i n, Rumanisch-de'Ulsches W i5YUJ'b<uc/1, s. v. cill. • ~ 

8 Cf. E. Petr o v ici, Dacc-slaoa, dans DacMomania, X. p. 270 et suiv. 
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slave" de ce mot a été identique à la forme bulgare: *éaln. Celle-ci, 
en passant en roumain, aurait dû donner * éîln (cf. v. si. stlüpü, 
bulg. stalp- roum. stîlp; v. si. plükü 1 

- roum. pîlc; v. si. 
vliikii, bnlg. V ii.lkan (nom de personne) - roum,. Vîlca11 (nom de 
personne et nom de lieu); v. si. gliikü, bulg. galéava - roum. 
gtlceavii.; etc.) 2. Dans la forme *éîln il y a deux groupes de pho­
nèmes tout à fait insolites en roumain : éî et ln en position finale. 
En effet, le î précédé d'un son palatal est passé à i (cf. Christianus > 
* cre~tiîn > cre!jtin, filianus > *fil'în > *fil'in > fin, sl. pajqkü 
roum. *paiîng -- pajng, etc.). De même ln en fin de mot n'existe 
pas en roumain ; par L1.ssimilation de l à n, ce groupe a dû se ré­
duire à n en roumain. La seule forme roumaine possible t:st par 
conséquent cin. 

Le dérivé de cin, cindc ,,canot, barque", signalé dans la 
région du lac Brate~ près de Galati, présente quelques difficultés. 
D'après le DA l'étymologie en serait le s.-cr. éunak à l'accent 
long descendant sur la première syllabe noté d'habitude par un 
circonflexe en forme de demi-cercle. Cet accent serbo-croate a 
toujours reposé sur la, première syllabe du mot 3 , tandis qu~ la 
forme roumaine est accentuée sur la deuxième syllabe .. Le suffixe 
diminutif -ak de la forme serbo-croate représente un plus ancien 
-iikii, car le génitif du mot éunak est éunka. Les jers slaves (ii et i), 
se sont confondus dans les parlers serbo-croates, vers le X-e 
siècle, en un seul jer prononcé à peu près comme le ii roumain 
ou bulgare ; à partir du XIV-e siècle, ce jer unique serbo-croate 
passe à a, mais non pas dans tous les parlers serbo-croates"· Dans 
beaucoup de ces parlers, le jer a encore de nos jours un timbre qui 
rappelle celui du ti roumain 5• Les emprunts serbes dans les 
parlers roumains du Banat, quoique assez récents, présentent 
un â ou un î à la place du a mobile : cddar, cadîr 6 ,,capable" 
<s.-cr. kddar, fém. kddra, ,,id.", cedmri( 7 ,,canot, barque" <s.-cr. 

1 J,a forme bulgare moderne palk .. régiment" est un emprunt fait 

au russe. 
2 Cf. IJ en sus i an u. His/. de la langur rown .. I., p. ~77; :\1. Ro,etti, 

lst. l. rom .. Il 1, p. 63. 
3 .Cf. 1. QS k. en. ouvr. cil., p. 122. 

4 Cf. ,, es k i en. ouvr. cil., p. 107 . 

.a c:. E. Petr o v i c.i, Gra-ild C.lra~ounilor. 11. l'i 1. 

6 Ac.1'entué ~ur la ~)·li abc -dcir (-dir). \". IJA. s. \".; \". aussi L. Cos t i u, 

(;raiul bci11df•''" 1)-" parler du Hanat1. Timi~ara 1<12(,. p . .,;:,. 
7 Y. C (t i; tin; <Jlffr. C1t •• p. 74. 
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~tl.mac, gén. cdmca, erâst ., 1 ,,mrnle de foin" <s.cr. krstac, gén. 
krsca, piésdc 2 ,,sable"< s.-cr. pésak, gén. péska, pravii' 3 ,,puits 
<l'une mine" <s.-cr. pràvac, gén. pràvca, etc. 4 Il est par consé­
quent peu probable qu'un élément serbo-croate présentant un a 

à la place du jer ait pénétré jusqu'à Galati, alors que les parlers 
roumains du Banat montrent un phonétisme serbo-croate plus 
.ancien 5• 

Cindc doit être expliqué, par substitution de suffixe, de la 
forme *cin6c (*ciln6c) < sl. *cUnz1kü. (cf. russe éeln6k, slovène 
éolndk, tchèque Clunek, slovaque élnok, etc. 6 • 

CINCI~ 

Le nom roumain du village Cinci§ (district de Hunedoara-
7ransylvanie) 7 recèle le même mot slave *ëilnü que le nom 
·commun roumain cin dont nous nous sommes occupé plus haut. 
Le prototype slavé en a dû être *Cilnü.éiU (formé de Cllnü.kü et 
du suffixe -iU 8• 

Par la chute du jer (11) non intense, la forme ,,daco-slave" 

1 Ibid., 94. Accentué sur la syJlabe finale. 
2 Cf. C and r e a - Adam es c u, DicJionarul enciclopedic il11strat, s. v. 

3 Cf. Cos t i n, ouvr. cit., p. 167. 
4 Cf. E. l'e t r o v i ci, Dacoromania, VIII, p. l 76. Dansl es parlers rou­

main,s de l'Ouest du Banat, Je a mo'bi1e serbo-croate est rendu par a: p_iésac 
, ,sal,le", forme courante dans mon village natal Torne (<serbe Torak, gén. Tor ka) 
<1ue l'on prononce plus à l'Est, vers Timi~oara, T6rdc; chid,çac ,,coin d'une rue" 
(v. Costin, ouvr. cit., p. 78 : du viJlage de Uzdin) <s. cr. tàfok, gén'. tà!kM, 

5 La forme Romana Jin.on plus ne peut pas être une forme serbe. (Cf. W e i­

g and, dans Ba/kan-Archiv, IV, p. 170). Le suffixe -·le! est rendu par tiJ mê111e 
-dans les emprunts récents faits au serpe par les parlers roumains du Banat, 

~omme nous l'avons vu plus haut à propos de ceamdJ, crîsttiJ. Cf. aussi les topon.y­

mes GrddtiJ, VordJ, etc., (accen.tués sur la syllabe finale) du Sud du Banat <s.-cr. 

•gradic(l), *dvorfc(l), v. Dacoromania, VIII, p. 176 lt su v. 
6 Cf. B e r ne h e r Slav. etym. W orlerb, s. v. cllnu. 
Le suffixe slave ukü est ren.du, daus les éléments slaves du roumain, par 

-oc:: dobytukü>dobitoc, napristilku>ndpîrstoc, *z<>buku>zîmboc. 
7 433 hal>itants, dont 427 Roumains et 6 Tziganes. 
8 Cf. Mi k 1 os i ch, D·ie Bildung der slavischen Personen- und Ortsnam~n. 

1!ei<leil>erg 1927, p. 21 r (95). Cf. les topor~ymes s.-cr. Toplis, pol. Kalisz, roum. 

Pe~ti~ ('\•.DR, X, p. 252) <si. *pekt' +iSI, roum. Oco/i~ (dans les districts de Turdu 
et de Hunedoara) < si. okolU+i!l (v. Balkan-Archiv, I, p. 23, cf. s.-cr. okoW 
,,cercle, périphérie, d:strict, arrond;ssemen.t, région, environs"), roum. Crdgui~ 
(district de Hunedoara) <si. kragujl ,,accipiter" + -if!, roum. Pustini~ (district 

de Timi~-Torontal) <si. pwstyni+i.H, etc. Pour Je su/fixe -ifl, cf. Von d ra k 
._ergleichende slat•ische Grammatik, l, p. 636. 
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d'avant la disparition des Slaves de Transylvanie dans la mer 
roumaine environnante, a été *Clnéis (à l'l syllabique} qui aurait 
dû devenir en roumain *Cilnci!j (éî> éi, v. plus haut). Le groupe 
conrnnantique -lné-, encore plus difficile à prononcer pour un 
Roumain que le groupe final -ln, s'est réduit à -né- (par l'assimi­
lation del à n, cf. plus haut *ciln> cin). La forme roumaine Cinci!j 
est donc la seule forme possible à laquelle pouvait aboutir un slave 
*Clnéis. 

Quant au suffixe -iSï, jugeant d'après son emploi si varié 
et si fréquent en daco-roumain 1 , il a dû être très vivant dans le 
parler des Slaves que les Daco-roumains ont assimilés en Dacie. 
Il est intéressant de constater que non loin du village de Cinci!j, 
dans le même district de Hunedoara, il y a plusieurs toponymes 
formés à l'a:ide du suffixe -i"Si: Ocoli!j (drnx villages}, Crtigui!j, 
Pt!jli!j (deux villages} (v. plus haut). 

Le nom hongrois du village est Csolnakos (dans une clIBrte 
de 1360 : Cholnokus). Les éditeurs des Documenta historiam 
Falachorum in Hungari·a illttstrantia, Budapest 1941, p. 147, 
considè1ent ce nom d'origine bongroise (cf. csolnak ,,canot", csol­
nakos ,,canotier"). Or une forme hongroise csolnakos (ancien 
csolnokits} aurait donné en roumain *Celnticu!j ou *Ciolno:;u!j. 
D'aube part, la forme hongro1se est trop éloignée phonétiquement 
du roumain cinci ,,cinq", pour qu'on puisse admettre l'action de 
l'étymologie populane, comme le veut J. Popovici 2}. 

La forme hongroise de ce toponyme doit être expliquée 
en part:mt de la forme slave. C'est un tait fréquent en Transyl­
vanie que la forme hongroise d'un nom de lieu représente la tra­
duction de la forme slave com,ervée dans la bouche de la popu­
lation roumaine (qui n'est d'ailleurs que l'ancienne population 
,.daco-~lwe" roumanisée) : Btilgrad > (Gyula)fehérvdr, Târnava > 
Küküll6, Cozla > Kecskés, Craiva > Kirdlypatak, Belareca >. 
Ftyerwiz, Cernavoda > Feketeviz, Bistra > Sebes, etc. etc. 3 • 

Non loin de Ci"nci!j il y a toute une sé1ie de toponymes slaves 
qui ont été traduits en hongrois : Rtichitova ( <sl. * Rakyto1:0) > 
< Reketya (dans une charte de 1360), foi me moderne Rekettyefalva; 

1 Cf. G. Pas c u, Sufixele românc,'ti (L~s suffixes roumains), Bucarest 

1916, p. 352. 
2 Cf. J. Popov i ci, Rumànische Dialekte, I, Halle a. d. S. 1905, p. 13 
3 Cf. E. P e t r o v i ci, Toponimie ungureascd tn Transiltoania medicuald, 

(Topünymie hongroise dans ln Transylvanie médiévale), Transilvania, année 

74, no. 2, p. 126. 
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Slivu(a (nom d'un ruisseau <sl. Sliva +suffixe dim. roum.-u(a) > 
Szilvds (nom de deux villages, Silva§ul-de-sus et Silva§ul-de-jos, 
situés sur le ruisseau Slivura) 1, Zla~ti (nom d'un ruisseau et d'un 
village < sl. zlato+ suff. -jï) 2 > Aranyos (arany ,,or"). La tra­
duction en hongrois des formes slaves * Rakytovo, * Sliva, *CïlnüéiH 
a été d'autant plus facile que les noms communs slaves rakyta, 
sliva, éilnükü ont donné aux Hongrois les seuls termes pour dé­
signer l'osier (rekettye), le prunier (szilva-fa) et le canot' (csolnak). 

La conservation . par · 1es Roumains des formes slaves des 
noms de lieux de Transylvanie, alors que les Hongrois et les 
Saxons les ont traduits ou remplacés po:ir d'autn:s toponymes, 
milite contre la thèse soutenue par quelques-uns que, sur le :;:cl 
de Transylvanie, il faut supposer quatre couches ethniques: slave, 
hongrnise, saxcnne et roumaine, dont la plus récente serait la 

. couche roumaine. La couche la. plus ancienne a été non pas slave, 
mais slavo-roumaine. 

E. PETROVICI 
Profemieur il. l'Université de Clui·Slbk.t 

1 I,a population locale prononce ce toponyme Sliva1 (commun'qué par 
K. An t ou Rude au u, originaire de Cincif). 

Z Cf. Dacorornania, X, p. :z5:z. 
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